
 Le canon de 75 durant la Grande Guerre  

 
Le canon de 75 est une  pièce de tir rapide à long recul, inventé en 1897 par 

le commandant Deport (1846-1926) et le capitaine Etienne Sainte-Claire 

Deville (1857-1944). Sa cadence de tir va révolutionner l’artillerie car elle est de 

6 à 8 coups minutes, grâce à un frein hydropneumatique qui absorbe l’énergie 

du tir pour replacer le tube automatiquement à son emplacement d’origine, 

sans déplacer l’affût. Cette innovation évite de replacer la pièce après 

chaque coup tiré, car les opérations de pointage prennent du temps pour être 

précises.  

 

 

Au moment de la mobilisation à l’été 1914, l'artillerie française possède 4000 

pièces de 75 mm modèle 1897. 

Grâce à sa supériorité technologique, son tir rapide et précis, et ses prouesses 

lors les premiers combats de septembre 1914, le canon de 75 devient 

rapidement l'un des symboles forts de la nation luttant contre l'envahisseur.  

Il représente alors la "revanche" de la France face à de Prussiens diabolisés par 

la propagande. Mais le mythe du canon de 75 va très largement dépasser la 

réalité au cours de la guerre.  

Le mythe du 75 est ancré dans les esprits et sa symbolique prend alors de 

nombreuses formes : cartes postales, livres, revues, poèmes, bons points, jouets, 

publicités, porte-bonheurs et autres objets glorifient le fameux canon et se 

succèdent au cours des quatre années de guerre.  

Nous proposons ci-dessous un florilège de photographies, documents et 

articles de journaux illustrant cette place particulière du canon de 75 dans 

l’histoire de la Grande Guerre. 

 



 

 

 
 

Articles parus dans « Le Journal » des 19 et 22 août 1914. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

Article paru dans « Le Journal » du 2 

octobre 1914. 



 

 

 



 

Article paru dans « Le Journal » du 5 février 1915. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

  



 

POÈME A LA GLOIRE DU 75 

"Notre 75" 

 

Dite par M. ALBERT LAMBERT Fils de la Comédie française 

Il s'impose à notre pensée, 

Le nom du canon glorieux 

Dont la redoutable portée 

Rend nos soldats victorieux! 

Dans la tranchée, à la bataille, 

Le bon 75 est roi... 

Et, lorsqu'il crache sa mitraille, 

L'ennemi frissonne d'effroi. 

Il porte chez lui ses ravages, 

- Juste vengeance des outrages 

D'aussi misérables bandits! 

Sur les bords chéris de la Marne 

- Ce nom si doux à notre cœur- 

C'est lui qui, sans trêve, s'acharne 

Contre le flot envahisseur. 

De Von Kluck la horde barbare, 

Prête à se ruer sur Paris 

Trouve, enfin, l'obstacle qui barre, 

A jamais ses desseins maudits. 

Sous sa protection, l'armée, 

Dont l'héroïsme n'est plus vain, 

Se sent, dès lors, électrisée 

Et donne un effort surhumain. 

Dans l'Aisne, dans la Somme, en Flandre, 

Du 75 le fer 

Fauche tout, puis va se répandre 

En sanglants éclats sur l'Yser... 

Hélas! est-il permis qu'on prône 

D'aussi terribles résultats ? 

Oui! puisqu'il faut saper le trône 

De deus sinistres potentats. 

A l'œuvre civilisatrice 

La noble Angleterre a souscrit, 

Et le Tsar, épris de justice, 

Apporta son puissant rescrit, 

Quant à l'émouvante Belgique, 

Au nôtre, désormais, historique, 

Doit nous unir jusqu'à la mort! 

Vive donc l'engin tutélaire 

Qui veille sur nos combattants, 

Et qui délivrera la terre 

D'un joug abhorré, pour longtemps! 

Gloire, enfin, au savant habile, 

Albert Deport, son créateur, 

Dont fut Sainte-Claire-Deville 

Le digne collaborateur! 

 

 

 


